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Migration Forcée

La Convention de Genève a défini le statut de réfugié en 
1951. Il s’applique « à toute personne qui craignant avec 
raison d’être persécutée du fait de sa race, de sa religion, 
de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe 
social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays 
dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette 
crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce pays »




Femme et statut de réfugiée

● « Les persécutions  qu’une femme subit  parce qu’elle est une femme des persécutions 
subies comme femme » (Macklin, 1995)


● 1 : violences liées aux normes culturelles telles que l’excision, le mariage forcé, la violence 
conjugale, les rapports sexuels « proscrits » par la société. 


● 2: Utilisation de l’agression sexuelle ou la traite des femmes comme tactique de guerre est 
maintenant reconnue, « surtout dans les « conflits ethniques », quand les femmes se voient 
attribuer un rôle symbolique dans la reproduction de l’ethnie ou de la nation » (Freedman, 2008, 
p.172)


● Difficulté de reconnaissance de ces violences pour avoir le statut de réfugiées  considérés 
comme « privé plus que politique »


● le HCR a donné une directive (1993) pour considérer les femmes qui ont subi de telles 
violences comme un groupe social à part entière avec des besoins spécifiques liés aux 
violences subies. (Reconnu au Canada)



Genre et migration forcée : la parole

● Peu d’officiers d’immigration ou de juges sont formés aux problématiques de genre. 
L’interrogatoire est fait trop souvent par des hommes, avec des interprètes 
masculins et en présences de membres de la famille, « ce qui limite la possibilité ou 
le désir d’évoquer toute une partie des persécutions et des violences – comme par 
exemple les violences sexuelles, que beaucoup considèrent comme 
« honteuses » » (Freedman, 2008). 


● Intersectionnalité des oppressions de la parole : leur différence culturelle, la 
racialisation, la pauvreté, l’anaphabétisation, la langue, le capacitisme viennent 
s’ajouter aux discriminations de genre. 



« 	L’identité et la parole des réfugiés ont été la plupart du temps réprimées, de toute 
façon mises en doute par les médias et le droit (…) mais les espaces « public 

intime » acceptent la part d’indicible et de silence, de singulier et d’universel, de 
pluralité et d’incommensurabilité, incluant ce qui échappe au droit et aux médias. » 

Saillant & Truchon 
Être plus que corps : figures des réfugiés 

dans l’espace public, 2008



Genre et migration : la violence  
(Leroy, 2017) 

● « Les violences exercées à l’encontre de ces femmes, en raison de leur genre traversent 
tous les milieux et si leurs formes et leurs évocations varient, elles sont comparables en 
terme de dépréciation et d’iniquité. Elles sont en outre accentuées par l’accord tacite de 
hiérarchisation sexuelle des sociétés patriarcales dans lesquelles ces femmes évoluent. 
La violence individuelle ordinaire se trouve renforcée par l’impunité, voire le soutien 
collectif qui l’accompagne le plus souvent. 


● Ces phénomènes de violences sont renforcés, voire alimentés par le statut socio-
économique et du statut administratif de la migrante (dite « avec » ou « sans papiers ») »


● Une concurrence de violences vient s’abattre sur celles qui sont les plus désargentées, 
les plus dépendantes statutairement et les plus isolées linguistiquement.



Femmes et migration 

Invisibilisation
Stéréotype de passivité migratoire

Violences institutionnelle
Violences privées 

Perte de statut
Leur parole ?



De l’invisibilisation à la reconnaissance

● « Je ne sais rien du tout, je ne parle pas » dit Anna(réfugiée colombienne) 
lorsqu’elle évoque sa première visite à l’hôpital. Elle semble comme 
paralysée à la fois par une situation qu’elle subit (nouvelle grossesse non 
désirée) et par l’incapacité à l’exprimer à d’autres. On pourrait alors penser à 
une double absence de pouvoir sur soi. (Leroy, 2017)


● Pour J.Butler (2015) la reconnaissance serait à même de tempérer la 
violence faites aux personnes invisibilisées par des rapports de pouvoir en 
leur défaveur. Le récit devient le moyen d’exposer la déqualification en usage 
et sert d’appui à une transformation. 



Les spécificités des migrations 
forcées des femmes : 

• persécutions liées au 

genre.

• multiplicité des parcours


Comment porter un regard 
complexe sur ces réalités 
où se croisent violences, 
agentivité et créativité  ?

• répartir les nouveaux arrivants 
sur le territoire 


• accueil des personnes 
réfugiées en milieux à faible 
diversité culturelle peu 
adaptés


Comment faciliter l’accueil des 
femmes réfugiées en région et 
l’adaptation mutuelle ? 

• les réseaux aident l’inclusion 

• le récit migratoire facilite la  

cohérence identitaire 

• mais les femmes réfugiées ont 

des défis liés à la parole  : 
média, administration, guerre, 
genre


Comment créer les conditions 
pour aider leur prise de parole ?

Problématique 
spécifique

Genre et migration 
La régionalisation de l’immigration au QuébecLa parole chez les femmes réfugiées



En quoi et comment les arts de la parole peuvent soutenir une réelle 
rencontre entre les femmes réfugiées installées au Bas-Saint-Laurent et 
les femmes issues de la communauté d’accueil dans une perspective de 
dialogue interculturel ?

Comprendre les spécificités des parcours migratoires de femmes réfugiées installées dans la région du Bas-Saint-Laurent 


Documenter le rôle et la place du matériel biographique, de l’imaginaire et du symbolique des arts de la parole dans le 
dialogue interculturel et l’adaptation mutuelle


Identifier les effets de l’attention portée au corps et à la voix dans les arts de la parole sur la richesse du dialogue 
interculturel

Question et objectifs 
de recherche

Question de recherche

Objectifs de recherche



Le rôle de la médiation culturelle par les 
arts de la parole chez les femmes 
réfugiées

Cette recherche propose de réfléchir de façon collaborative au rôle que 
peuvent jouer les arts de la parole dans le dialogue interculturel dans 
un groupe de femmes réfugiées, immigrantes, et québécoises vivant en 
région. 


Médiation en contexte interculturel :  

«  une invitation au contact, au lien, à la sauvegarde du sens, du 
mystère, du secret et à l’engagement de sortir  des espaces 
bidimensionnelles. (…) Il s’agit non pas de penser selon telle ou telle 
réalité conçue culturellement mais de réussir à installer des questions 
sur les brèches qui surmontent les simplifications et les murs de 
séparation avec des ponts qui peuvent être tendus entre les êtres, 
les groupes, les peuples »  (Arneton & coll., 2019, p.31

Projet  
de recherche



● Articulation des processus dans cette recherche-médiation  

Cadre 
conceptuel 

Paroles de femmes

Les récits de vie/migratoire 
c r é e n t d e l a c o h é r e n c e 
identitaire (Rachédi, 2008)


Parole-refuge

« Les récits de l’oralité 
permettent aux personnes 
réfugiées d’aborder, par la voie 
de l’imaginaire, des aspects 
d i ff ic i les de leur v ie » 
(Guilbert, 2009)


Dialogue interculturel

« Processus de communication 
entre personnes porteuses de 
cultures différentes au cours 
duquel les individus, conscients 
de leur altérité s’enrichissent 
dans leurs comportements et 
leurs manières de voir le 
monde » (Guilbert, 1991)

Accueil des 
femmes 
réfugiées et

Adaptation 
mutuelle en 
région



Parole de femme : le pouvoir du récit de vie 
R

éc
it 

de
 S

oi

•« O n p e u t f a i r e 
l ’ h y p o t h è s e q u e l a 
souffrance consiste dans 
la diminution de la 
puissance d ’agi r » 
(Ricoeur,1994) , alors la 
mise en récit de son 
expérience réattribue 
alors à son auteure un 
p o u v o i r d ’ a g i r , 
promesse et socle de 
transformations choisies 
(Leroy, 2017)

R
éc

it 
m

ig
ra

to
ire • « le récit du parcours 

migratoire constitue la 
méthode de narration 
qui permet de voir se 
déployer l’immigrant 
c o m m e s u j e t » 
(Rachédi,2010) 

R
éc

it 
en

 g
ro

up
e •Jacques (2001) note que 

« l es surv ivan ts de 
guerre, exilés, apatrides, 
coupés de leurs racines 
et de la communauté 
vivent hors lieu, hors 
t e m p s , h o r s d e l a 
parole » et ont intiment  
b e s o i n d e l i e u x d e 
partage de leur récit pour 
témoigner  de leur 
histoire et de se ré-
e n r a c i n e r s o c i o -
culturellement.



Cadre 
conceptuel

Littérature  
orale


• Transmission et 
renouvèlement 


• Imaginaire 
symbolique

Performativité 

• Corporéité 

• Relation

• Langues


La parole-refuge

• Ritualisation

• Appartenance

• Agentivité

• Recréation identitaire


La parole-refuge: ritualiser l’accueil et l’adaptation interculturelle grâce les arts de la parole 

Les arts de la parole créent « des zones-
refuges, d’où bannir, au moins fictivement, 
les pulsions indésirables » (Zumthor,1983).


Dans les moments de performance orale 
« la relation langagière à l’autre cesse pour 
un temps de comporter des risques. A 
l’intérieur du récit en revanche, le 
déchainement des plus fortes tensions 
relationnelles est possible et souhaitable » 
(Flahaut,1988).



● Vers  un dialogue interculturel nourrissant l’adaptation et la reconnaissance mutuelle

Cadre 
conceptuel

• Rencontre authentique:  
« fécondation mutuelle » 
des cultures en présence, 

au renouvellement les 
unes par les autres » 

• Transformation 
personnelle émergence 
progressive de qualités 
interculturelles 
décentrées, ouvertes, 
flexibles et créatives  

• L’autre comme un toi – et 
non seulement comme un 

non-moi


• Assumer que des 
hégémonies culturelles 

présentes et passées 

• influencent le dialogue 

•  Accueil toutes les 
narrations singulières 
dans un espace 
intersubjectif et réflexif


Dialogue 
(Arneton & 
coll., 2019)  

Dialogue 
dialogal 

(Panikkar, 
1987)

Interculturalité 
féconde 

(Émongo, 
2014)

Rencontre 
interculturelle 
(Marandon, 

2003)



• Paradigme compréhensif et interprétatif 

• Perspective interactionniste 

symbolique

• Approche  phénoménologique et 

herméneutique

Épistémologie



Approches 
interculturelles 
subjectiviste et 
critique  
(Sorrells, 2013; 
Montgomery, 2017; 
Rachédi & Legault, 2019)

 

• Refus de catégorisation préconstruites, de 

préjugés et de stéréotypes, qui généralisent la 
situation des groupes ou individus 


• Intégration des dimensions micro (interaction 
entre interlocuteurs)et macro (contextes 
politiques, historiques, sociaux, organisationnels) 
de la communication interculturelle


 

• Alliage entre réflexion critique et application 

pratique 


• Préoccupation pour la compréhension mutuelle, 
l’action et la justice sociale


 

Se situer



Terrain

Lien avec la 
région

Nombre Âge

Femmes réfugiées
 Arrivée au BSL 
après 2017*

3 à 5 Entre 18 et 75 ans

Femmes 
immigrantes, 
autochtones ou 
québécoises


Vivant dans la 
région du BSL 
depuis 5 ans au 
moins

3 à 5 Entre 18 et 75 ans

* En 2017, Rimouski devient 
la 14ème ville d’accueil des 
personnes réfugiées prises en 
charges par l’État. Le Bas-
Saint-Laurent et la ville de 
Rimouski sont encore peu 
étudiés dans les recherche sur 
l’accueil des immigrants et 
r é f u g i é s e n r é g i o n a u 
Québec. Cette région vit 
ac tue l lement une for te 
mutation avec l’arrivée de 
réfugiés, étudiants et de 
travailleurs internationaux. 



 Rencontre avec les 
femmes réfugiées 

(cultures, parcours de 
vie)

Entretiens semi-
dirigés

Bilan en groupe : 
retours sur les 

ateliers

Focus groupe

Méthodologie

Validation avec 
chaque femme 

réfugiée de leurs 
récits de migration 
phénoménologique

Récits phénoménologiques

Dispositif de 
recherche-
médiation

Ateliers de groupe



Rencontre 1 : prise de 
contact
(2h)

Ateliers narratifs  2, 3 :  le voyage des 
héroïnes 
(3h/atelier)

  
Ateliers dialogiques 4,5 : 
Herméneutique instaurative  (3h/atelier)

Ateliers artistiques  6, 7 : Kasàlà de l’autre
(3h/atelier)

Rencontre 8 : Focus 
Groupe 
(2h) 

Méthodologie  
le dispositif  
de  groupe 

1) Présentation de chaque femme via les objets symboliques 

2) Clarifier le projet - formulaires consentement

3) Contrat de groupe  

1) Partage de littérature orale des cultures d’origines (conte, chant, etc.)

2) Organisation et symbolisation du récit de vie depuis le « voyage du 

héros » (Campbell, Le héros aux mille visages, 1949)

1) Présentation de son « voyage de l’héroïne » au groupe  

2) Dialogue de type herméneutique instaurative  (Galvani, 2006)

1) Travail de corps

2) Duo : Écouter et raconter le récit migratoire et de vie 

3) Écrire un kasàlà de l’autre femme en 1ère personne

4) Déclamation et retour sur l’expérience en groupe 


1) Comment avez-vous vécu le dispositif de recherche  ? Améliorations ?

2) Avez-vous remarquez des changements en vous, entre nous et dans 

votre place dans la communauté du Bas-Saint-Laurent ? 



Le kasàlà : le pouvoir de la poétisation 
(Kabuta, 2010, 2015)

● le kasàlà amène à « une attitude d’estime, de gratitude, d’admiration, de fraternité, mais aussi 
de relativité à l’égard de soi-même et de l’autre » (Kabuta, 2010).


● Le kasàlà est une poésie d’affirmation, une poésie du changement. Autrement dit, de vivre 
en kasàlà aboutit à la transformation de la personne, à un nouveau mode de vie. Le kasàlà 
est en effet une vision du monde selon laquelle rien ou nul ne tient tout seul dans 
l’univers. (Kabuta, 2010, p.31)


● En « milieu multiculturel, le kasàlà représente un outil efficace de cohésion, dans la mesure où 
il favorise la connaissance et l’appréciation mutuelles » (Kabuta, 2010).



«  Accueillir les migrants, qui viennent qui 
partent qui restent qui continuent, les accueillir 
sans exigence, c’est honorer du devenir en 
eux » 


Chamoiseau  
Frères migrants, 2017

Merci pour votre écoute
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